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ECONOMIE EUROPE

a filière biologique bri-
tannique s’est déve-
loppée, grâce à un

soutien politique fort, encore
réel aujourd’hui. Son atout
reste la  concentration des ac-
teurs de l’aval qui permet de
réaliser des économies
d’échelle importantes et de di-
minuer le prix pour des
consommateurs de plus en
plus exigeants sur ce point.

Un soutien politique fort

Le soutien de l’Etat est in-
contestable. C’est un des élé-
ments qui a le plus favorisé le
développement de la produc-
tion biologique en Grande-
Bretagne.

Depuis son entrée dans la
Communauté Economique
Européenne (CEE) en 1972, le
Royaume-Uni a petit à petit
calqué sa politique agricole
sur la PAC. Mais, il est resté
très actif dans le domaine de
la protection de l’environne-
ment et notamment sur les
thèmes du respect de la bio-
diversité et du bien être ani-
mal. Il fut l’un des précurseurs
dans la mise en place des Me-

sures Agri-Environnemen-

tales (MAE), dès 1985.
Les premiers plans de sou-

tien à la conversion datent de
1995. Ils ont été renforcés en
1997 et 1998 par la mise en pla-
ce du premier plan de déve-
loppement de la production
bio (Organic Farming Sche-
me). Ce plan prévoit une aide
à la conversion dégressive sur
cinq ans et un diagnostic gra-
tuit et réalisé par Elm Farm
Research Center (EFRC),
pour analyser la situation de
l’exploitation. 

En avril 2003, un comité de
conseil dépendant du ministè-
re, “Advisory Comittee on

Organic Standards” (ACOS),
a été créé pour coordonner

Une volonté de croissance
Alors que la France accuse un retard dans le développement

de son secteur biologique, la Grande-Bretagne apparaît
comme un des nouveaux pays émergents en Europe.

Cependant, malgré la progression de la production céréalière
biologique, elle ne couvre pas ses besoins. Quels ont été les
éléments clés de cette croissance ? Et comment peut évoluer

le système britannique ?

Les céréales bio au Royaume-Uni

Philippe Viaux
p.viaux@arvalisinstitutduvegetal.fr

ARVALIS — Institut du végétal

Céline Ansart-Le Run 
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La proportion de SAU bio en Grande-Bretagne est de 
3,9 % contre 1,7 % en France et 3,4 % en moyenne dans

l’Union Européenne.

Cette étude a été menée
par des stagiaires de

l’Ecole Supérieure
d’Agriculture d’Angers et
pilotée par ARVALIS-Institut
du végétal en 2003 afin
d’identifier, notamment, les
facteurs de développement
de la filière des grains
biologiques britanniques.
Elle rend compte de 5 mois
d’enquêtes réalisés sur tout
le territoire de la Grande-
Bretagne auprès de 62
acteurs de la filière, de la
production à la distribution,
sans oublier les organismes
certificateurs, la recherche,
le conseil, la formation, le
ministère et différents
syndicats de producteurs et
de transformateurs.

1ères MAE

Réglement de
Développement

Rural (RDR)
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Organic Farming
Scheme I

Organic Farming
Scheme II

135 €/ha/anAides à la conversion
sur 5 ans

135 €/ha/an
Aide au maintien :

45 €/ha/an

Une sensibilité à l’agri-environnement déjà ancienne

UN SYSTÈME D’AIDE INCITATIF

Typiquement britannique, le
“shut the gate management”

(ou la gestion en fermant la
porte) consiste à intervenir

très peu entre le semis et la
récolte. Il explique la

simplicité des itinéraires
techniques menés par les
producteurs biologiques

anglais.



l’ensemble des programmes
concernant le mode de pro-
duction biologique. Sont
concernés par ce comité le fi-
nancement de la recherche,
l’étude du cahier des charges,
les projets transversaux de dé-
veloppement de la filière et sur-
tout le plan de soutien à l’agri-
culture biologique. Le budget
total du gouvernement pour
l’ensemble de ces actions est de
30 millions d’euros jusqu’en
2006. Les aides au maintien,
après les cinq premières an-
nées de la conversion, viennent
d’être mises en place (tab. 1). 

La France demeure, aujour-
d’hui, le seul pays de l’UE-15 à
ne pas avoir opté pour l’aide
au maintien. Néanmoins, une
réflexion est en cours sur ce
sujet à la suite du rapport de
M. Saddier sur “l’agriculture
biologique en France : vers
une reconquête de la premiè-
re place européenne”.

Des exploitations
mixtes, de grande taille,
viables et performantes
techniquement

Les exploitations biolo-
giques au Royaume-Uni se ca-
ractérisent par leur grande
taille (en moyenne 180 ha de
SAU) et leur mixité. Elles ont
en effet, bien souvent, un ate-
lier de production animale. Le
poids des prairies perma-
nentes est fort et leur part est
plus importante que dans les
systèmes conventionnels
(77 % de la SAU contre 54 %).
De plus, la part de prairies tem-
poraires est  égale à la moitié
des surfaces assolées. Ceci ex-
plique que la conversion de ce
type d’exploitation est plus ai-
sée que pour des unités spé-
cialisées en grandes cultures.

Ainsi, les rotations sont
longues (de 6 à 10 ans), ce qui
facilite la lutte contre les ad-
ventices et les maladies dans
les cultures annuelles. Il faut
également souligner l’impor-
tance des cultures de prin-
temps (47 % des surfaces) dont
les effets bénéfiques vont dans
le même sens, bien que moins
marqué.  

L’itinéraire technique est
simple. Il comprend quelques

déchaumages, un labour sys-
tématique et un semis souvent
combiné avec un outil de tra-
vail du sol. La conduite de la fé-
verole est proche de celle des
céréales. Le désherbage méca-
nique et le passage de rouleau
sont souvent supprimés.  

Quelles que soient les cul-

tures, l’implantation est une
étape clef de l’itinéraire et les
agriculteurs utilisent de fortes
densités de semis (200 kilo-
grammes par hectare pour les
céréales). Le poste semences
représente 60 % des charges
d’intrants sur les exploitations
enquêtées. 

Des marges

intéressantes…

Les exploitations ont un
coût de production complet
de 270 €/t pour une culture de
blé de printemps. Ce coût est
supérieur au prix du marché
(262 €/t selon les personnes
enquêtées pour la campagne
2002 / 2003). Cela peut paraître
peu compétitif mais, grâce
aux indemnités compensa-
toires, ces exploitations arri-
vent à dégager un résultat cor-
rect. Les marges nettes sont de
370 €/ha en moyenne sur l’en-
semble de l’échantillon. Elles
sont comparables avec des ré-
férences françaises pour des
céréaliers biologiques, qui
tournaient autour de 400 €/ha
en 1999. 

On a pu distinguer deux
types de gestion des exploita-
tions permettant d’arriver à des
marges similaires. Certains
agriculteurs, “bons vendeurs”,
parviennent à ce résultat par
des modes de commercialisa-
tion variés permettant de cap-
ter des prix supérieurs et donc
d’augmenter leur produit brut.
D’autres, “bons gestionnaires”,
par la taille de leur structure,
arrivent à faire des économies
d’échelle sur les charges de mé-
canisation et de main-d’œuvre.

…Mais attention !

Le manque d’organisation
des producteurs est un point
faible de la production. Les ex-
ploitants biologiques britan-
niques, comme en conven-
tionnel, sont individualistes :
pas de stockage en commun
de grains ou du matériel agri-
cole individuel. Ceci a pour
conséquence une hétérogé-
néité de la qualité et des lots
de petite taille. De plus, la dis-
persion sur le territoire des ex-
ploitations rend plus difficile
la collecte et augmente le coût
du transport. Le manque de ré-
férences techniques issues de
la recherche et la vulgarisa-
tion auprès des agriculteurs
sont deux autres faiblesses de
la production (cf. encadré). 
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Montant d’aides pour les céréales en €/ha 
(moyenne par an sur 5 ans)

France Royaume-Uni Autriche* Suède*
Aide à la conversion 244 135

327 141
Aide au maintien 0 45

*aide de type indifférencié

1

Le maintien de la fertilité des sols est un élément clé de la
durabilité des systèmes biologiques. Les prairies et les

légumineuses ont donc un rôle important dans la rotation.
Elles permettent de réduire la pression parasitaire et
d’apporter de l’azote au céréales.

Des rotations longues et adaptées

Prairies 
temporaires 

40 %

Céréales de 
printemps

20 %

Céréales de printemps
11 %

Céréales de 
printemps 11 %

Céréales
d'hiver
21 % Céréales

d'hiver
11 %

Protéagineux
19 %

Protéagineux
12 %

Prairies 
temporaires 

44 %

Autres
11 %

ROTATION TYPE DE 6 ANS
EN PLACE SUR 

9 EXPLOITATIONS

ROTATION TYPE DE 8 À 
10 ANS EN PLACE SUR 

4 EXPLOITATIONS   

84% des exploitations de l’échantillon avaient un atelier bovin.

Une action délicate : 
le binage des céréales.

EUROPE
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Une filière concentrée
et structurante

Le marché des grains bio-
logiques représenterait envi-
ron 200 000 tonnes en 2003.
La production nationale ne
couvre que 42 % des besoins
et le pays importe des grains
des autres Etats membres de
l’Union Européenne, mais
aussi du Canada et de l’Eu-
rope de l’Est.

Le principal débouché est
le secteur de la fabrication
d’aliment du bétail. Il absor-
be 81 % des grains bios du
marché. 

Les négociants, peu nom-
breux, traitent aujourd’hui
plus de 90 % du marché total.
Le secteur de la première
transformation est égale-
ment  très concentré. Ainsi,

5 moulins traitent les 32 000
tonnes de grains meuniers et
l’un d’entre eux représente
même 64 % des volumes. Cet-
te concentration permet des
économies d’échelle impor-
tantes et a une action struc-
turante. Ces transformateurs
ont, en effet, le pouvoir d’or-
ganiser un réseau de pro-
ducteurs autour de leur uni-
té de fabrication. Cependant,
aujourd’hui, cette situation
met ces acteurs face à un
choix délicat entre des im-
portations homogènes en
qualité et en quantité, et à un
prix compétitif, et une pro-
duction locale de petits lots
hétérogènes dispersés sur le
territoire. 

Les distributeurs sont
très impliqués

Les supermarchés repré-
sentent le mode de vente pré-
dominant des produits biolo-
giques puisqu’ils réalisent
plus de 82 % des ventes. Les
distributeurs ont répondu à
la demande des consomma-
teurs et ont élargi la gamme
et les linéaires consacrés aux
produits biologiques. Le dé-
veloppement rapide de ces
dernières années a permis
une diversification de l’offre.
La création de valeur ajoutée
sur les produits biologiques

L’obtention de
financement pour des

projets de recherche se fait
par des appels d’offre émis
par le ministère de
l’Agriculture. Ce dernier
finance à hauteur de 50 %
les études, et le reste doit
être pris en charge par des
entreprises privées. La
recherche agronomique en
Grande-Bretagne est
assurée par des structures
privées, qui se font
concurrence pour la
recherche de financement.
Afin d’être reconnus, les
chercheurs publient les
résultats de leurs
recherches dans des revues
scientifiques spécialisées
peu accessibles aux
agriculteurs. De plus, le
transfert au niveau des
exploitants est peu efficace
puisqu’un grand nombre de
conseillers indépendants
sont aujourd’hui en action
sur le terrain sans aucun
contrôle du type et de la
qualité de l’information
transmise.

L’information n’arrive
plus aux agriculteurs

Des unités de stockage à la
ferme souvent vieilles.

Au Royaume-Uni, la filière
s’est développée, grâce à

un soutien politique fort, encore
réel aujourd’hui.

➤

Utiliser un régulateur BASF, c’est optimiser
la céréale jusqu’à la récolte :

• Lutte contre la verse racinaire par
augmentation du volume du cône racinaire

• Lutte contre la verse de la tige par
augmentation de l’effet ressort
et de la résistance de la tige. 

Les recherches le prouvent : les régulateurs 
optimisent l’architecture de la plante, la rendent
plus résistante aux aléas climatiques (vent,
pluie…).

Dans son approche, BASF distingue deux types de
verse : la verse racinaire et la verse de la tige. 

La verse racinaire dépend de la
force d’ancrage de la plante :
grâce aux régulateurs, le cône
racinaire devient plus large, plus
profond et l’ancrage de la plante
dans le sol encore plus puissant. 

La verse de la tige est dépen-
dante de l’effet ressort de la
p l an t e ,  e f f e t  augmen té  pa r
l’application d’un régulateur BASF.
A ins i ,  lo rs  des  osc i l l a t ions
provoquées par le vent, la plante
revient plus vite en posit ion
d’équilibre et résiste donc mieux à
la verse. 

Volume racinaire

Effet ressort
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a été l’élément attractif pour
les distributeurs. Ce déve-
loppement de l’offre pour le
consommateur a incontesta-
blement été un facteur de
croissance important.

Cependant, les distribu-
teurs, sous la pression des
consommateurs, veulent
baisser les prix des produits
bios. Par ailleurs, le message
est aujourd’hui brouillé par
la multitude de logos des or-

ganismes certificateurs (voir

encadré).

La filière se développe
surtout au niveau de
l’aval

L’omniprésence des ani-
maux au niveau des exploi-
tations facilite la conduite du
système dans lequel les cé-
réales ne sont pas une priori-
té. Le danger est alors de ne
plus faire les efforts néces-
saires pour valoriser et main-
tenir la qualité de la produc-
tion et d’être concurrencé
par les productions étran-
gères. Il n’est donc pas sûr
que les agriculteurs du
Royaume-Uni puissent profi-
ter pleinement de cette crois-
sance.
■

Producteurs
Britanniques

16 970 t = 8,5 %

Transformateur
primaire

200 375 t84 850 t = 42 %

115 525 t =
58 %

Négociants

183 405 t = 
91,5 %

FAB : 81 % Meunerie : 16 % Malterie : 3 %
Importation

43 899 t

11 552 t

60 073 t

Union
Européenne Canada Europe de

l'Est

grains biologiques 

(d'après Gleadell Agriculture, 2003)

Prévisions de volumes sur le marché des grains
biologiques du Royaume-Uni pour la campagne

2003/2004 

15organismes certifient 4000 producteurs et 1800
transformateurs. Cette diversité, faite de spécialités

historiques, permet à chaque acteur certifié de choisir
l’organisme qui correspond le mieux à ses contraintes
technico-économiques. La certification serait un véritable
marché, sur lequel les organismes sont en concurrence.
Mais ce système a ses points faibles. Le grand nombre de
certificateurs rend le message peu clair pour le
consommateur. Il n’y a pas de logo unique comme en France.
Les produits issus de l’agriculture biologique sont identifiés
par les logos différents et le consommateur peut s’interroger
sur la différence entre les produits.
D’autre part, certains distributeurs hésitent à promouvoir les
produits biologiques de peur qu’un message du type « les
produits bio sont de meilleure qualité que vos produits
conventionnels » soit perçu par le consommateur.

Une multitude d’organismes certificateurs

Le “pain de mie” bio, populaire
auprès des consommateurs
britanniques.

VOS CONTRAINTES SONT NOMBREUSES EN MARS/AVRIL ?VOS CONTRAINTES SONT NOMBREUSES EN MARS/AVRIL ?

VOUS VOULEZ OPTIMISER CHACUNE DE
VOS PARCELLES EN FONCTION DE SON POTENTIEL ?

VOUS VOULEZ OPTIMISER CHACUNE DE
VOS PARCELLES EN FONCTION DE SON POTENTIEL ?

Les tours de plaine sont nécessaires pour visualiser les
stades de chaque parcelle ; vous avez peu de jours
disponibles pour traiter, les travaux de printemps sont 

preneurs de temps et le nettoyage du
pulvérisateur après chaque chantier de
traitement est aussi une corvée.

Avec Mondium®, gagnez du temps en
toute sécurité !
Vous pouvez traiter en une seule fois
toutes les var ié tés de blé de 
l’exploitation dès que la variété la plus
avancée est au stade épi 1 cm. 

BASF vous propose une gamme de régulateurs de
croissance. Comment choisir le produit le plus
adapté à vos besoins ? 

Pour vous Médax® Top garantit : 
- une régulation sur mesure : la dose s’ajuste en prenant

en compte les caractéristiques de la variété, la conduite
de la culture et les conditions climatiques. 

- des performances d’une grande
régularité parce que Médax Top
contient deux matières actives 
complémentaires.

- une plage d‘application plus large du
stade 1er nœud au stade 3 nœuds pour
choisir dates d’applications et
conditions climatiques optimales.

Les essais le prouvent :   
le régulateur, c’est un optimiseur 

de croissance adapté à vos besoins 
pour plus de quintaux, plus de qualité 

et un temps de récolte facilité. 
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